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qui venoit droit à ce prince . Il
jembrafla enfuite l ’état ecclé-
fiaftique , & obtint l'évêché de
Cracovie & le chapeau de car¬
dinal . Ladiflas l ’employa dars
lesambalïades & dans les affai¬
res les plus importantes. Ce
prince lui laifia en mourant,
pour marque de fa bienveil¬
lance , l ’anneau qu’il avoir reçu
autrefois de la reine Hedwige ,
fa ire . femme , comme le gage le
plus cher & le plus précieux
de fon amitié. Olefniki fit
bientôt éclater fa reconuoii-
fance ; dès qu?il fut mort , il
fit élire à Pofnanie , en 1434 ,
le jeune Ladiflas , fon fils aîné ,
qui fut depuis roi de Hongrie ,
& qui périt maiheureufement
à la bataille de Varna en 1444.
Le cardinal - éyêque de Cra¬
covie fit enfuite élire Cafimir,
frere du jeune Ladiflas , &.
rompit l ’éleéiion où quelques
Polonois avoient élu Boleflas,
duc de M'ofcovie. Cet illuiire
prélat finit tranquillement les
jours àSandomir,Ie 1er. avril
1433 , à 66 ans . Une régularité
exemplaire , & une fermeté
inflexible qui n’avoit en vue
que les intérêts & la gloire de
la Religion , du roi &L de fa
patrie , formoient fon carac¬
tère . Il laifia en mourant tous
fes biens aux pauvres , dont il
avoir été le nere pendant (a vie.

OLGIATl voyci Lamj>u-
CNANl.

O LIE R , ( Jean- Jacques )
inftituteur , fondateur & pre¬
mier fupérieur de la com¬
munauté des prêtres & du
féminaire de S . Sulpiceà Paris ,
étoit fécond fils de Jacques
Olier , maître - des - requêtes.
Il naquit à Paris en iéc8.
Aprps avoir lait Rs études
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iïn Sorbonne , il fit un voyage
à Notre- Dame de Lorette . De
retour à Paris , il fe lia très-
étroitement avec Vincent de
Paul , inftituteurdes Lazariftes,.
Son union avec ce Saint lui
infpira l ’idée de faire des mil¬
lions en Auvergne , où étoit
fituée fon abbaye de Pébrac.
Son zele y produifit beaucoup
de fruits . Quelque tems après fle cardinal de Richelieu lui
offrit l’évêché de Chàlons- fur-
Marne , qu’il refufa . Il proje-
toit de fonder un féminairer
pour difpofer aux fondrions fa-
cerdotales les jeunes gens qui
embraffent l’état eccléfiaftique.
lorlqu ’on lui propofa la cure
de S . Sulpice . Après s ’êtte dtr
mis de fon abbaye , il accepta
cette cure comme un moyen
propre à exécuter fes deffeinsf
& en prit poffeffion en 1642.
La paroifig de S . Sulpice fer-
voit alow de retraite a tous
ceux qui vivoient dans le dé-
fordre . De conceit avec les
eccléfiaftiques qu

’il avoit ame¬
nés avec lui de Vaugirard , ofi
ils avoient vécu quelque tems
en communauté , il travailla à
la réforme des mœurs avec
autant de zele que de fuccès,
Sa paroiffe devint la plus ré¬
gulière de Paris . On fait com¬
bien les duels étoientalors fré-
quens : il vint à bout d’en ar¬
rêter la fureur . 11 engagea plttr
fieurs feigneurs à faire publia
quement dans fon églife , un
jour de Pentecôte , une pro?
teftation qu ’ils fignerent , d@
ne donner ni accepter aucun
cartel ; ce qu ’ ils exécuterenj
très- fidellement . Cet exemple
fut fuivi de plufieurs autres
feigneurs , avant même .que
fautoiité du roi èût ariêté lg
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cours de ce défordre . Au mi-
îieu de tant de travaux , il n’a¬
bandonna pas le projet de fon¬
der nn féminaire .- Comme le
nombre des prêtres de fa com¬
munauté s ’étoit très - multiplié,il crut trouver une occafion
favorable , & commença à les,
partager . 11 en deftina une par¬tie à la direâion du féminaire ,
pour la fondation duquel il
obtint des lettres - patentes en
* 645 . L’autre partie continua à
l ’aider dans les fondions du
faint miniftere . Quoique par¬
tagés pour deux objets diffé-
rens,ces eccléfxalfiques n’ont
jamais formé qu ’un même corps.Ce qu ’il y a de remarqua¬ble dans cette œuvre , c ’eft
que , depuis fon établiflement
on n ’a jamais manqué de fu-
jets , malgré le grand nombre
qu ’en exige l ’étendue de la pa¬
rodie , le féminaire de Paris &
ceux de la province , & quoi¬
qu ’ils n ’y foient attirés par au¬
cun intérêt , ni retenus par
aucun engagement . En 1646 ,il fit commencer la confirma¬
tion de l ’églife de S , Sulpice ;
mais le vaifleau de cette églife
n ’étant pas allez grand pour le
nombre des paroiffiens , il fit
de concert avec fon fuccef-
feur , jeter de nouveaux fonde-
rnsns en 1653 , pour l ’églife
que l ’on voit aujourd ’hui . Ce
pieux fondateur s ’étant démis
de fa cure en 16 ^ 2 , fe retira
dans fon féminaire , & tra¬
vailla à faire de femblabies éta-
bliflsmens dans quelques dio-
cefes , & à planter la foi à
Mont - Réal en Amérique , par
les millionnaires qu ’il y en¬
voya . Après s ’être fignalé par
ces différens établifTemens , il
mourut faintemeut en 1637 , à

O L î
415 ans . Olier étoit un homvns
d ’une charité ardente & d ’une
piété tendre . On a de lui quel¬
ques ouvrages de fpiritualité,
entr ’autres des Lettres -, publiéesà Paris , 1674, in - 12 , rem¬
plies d’onéüon , mais dans les¬
quelles on defireroit quelque¬
fois une dévotion moins minu-
tieuie & plus éclairée . L,e P.
Gyri a donné un court Abrégéde fa Vie en un petit volume
in- ia , d ’

après des Mémoires
que lui avoit communiqué Lef-
chaffier , un des fuccefleurs
d ’Olier , dans la place de fupé-
rieur du féminaire.

OL 1 MPO , ( Balthafar ) poète
Italien du 16e . fiecle , dont on a
Pegafea in fiance amorofe , Ve-
nife , , in - 8 Q. La glorhtd ’Amore, iç3o,in - 8°

. Le re¬
cueil de fes Œuvres , avec les
deux pièces précédentes , 1538Sl 1539 , a 8 parties en 2 vol,
in - S”

. Dans la totalité c ’eft
très - peu de chofe.

OL 1VA , voyq Gabrieli,
OLIVA , ( Alexandre ) géné»

ral de l ’ordre de S . Auguflin,& célébré cardinal , né à Saxo-
ferrato de parens pauvres ,
prêcha avec réputation dans
les premières villes d’Italie.
Son favoir , fa vertu , & fur-
tout une modeftie extrême au
milieu des applaudiflèmens , lui
méritèrent l ’amitié & l ’eftime
de Pie U , qui l ’honora de la
pourpre & le nomma à l ’évê¬
ché de Camerino . Ce pontife
l 'employa dans plufieurs né¬
gociations importantes , & il
eut autant à fe louer de fa
dextérité que de fa prudence.
Ce vertueux cardinal mourut
à Tivoli en 1463 , à 55 ans.
On a de lui : I . De Chrifti ortu
Sermones ccntum. IJ . De Coenâ
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cilftl uépoftolis fa &â. III . De
peccalo in Spiritum SanÜum .
Ces ouvrages font des monu-
rnens de Ton érudition & de fa
piété . Son caraâere étoit fort
doux , &c il y avoit autant
d ’agrément à vivre avec lui ,
que de plaifir à le lire.

OLIVA , < ( Jean - Paul ) Jé-
fuite , né à Genes en 1600 ,
d ’une famille illuftre , qui a
donné deux doges à cette ré¬
publique , prêcha avec beau¬
coup de fuccès & d’éclat dans
les principales villes d ’Italie ,
& de vant les pape9 Innocent X,
Alexandre Vil , Clément IX
& Clément X . Il fut élu gé¬
néral de fon ordre en 1664 >
& il mourut à Rome en 1681,
à 82 ans . On a de lui : I . Un
Recueil de Lettres, eftimées.
II . Des Sermons , qui font un
monument de fon éloquence.
III . Des Commentaires fur plu¬
sieurs livres de l ’Ecriture . Son
Commentaire fur le je. chap.
du 1er. livre d’Efdras , montre
jufqu ’où on doit porter le ref-
peéi &. la foumiffion envers
ceux que Dieu nous a donnés
pour maîtres quels qu’ils puif-
fent être.

OLIVA , (Jean ) né en 1689
a Rovigo dans les états de
Venife , embraffa l ’état ecclé-
fiafiique , & fut élevé au fa-
cerdoce en 1711 , Son goût &
fon talent décidés pour la lit¬
térature , le firent nommer à la
place de profdTeur d ’humanités
a Afolo , qu’il occupa pendant
8 ans . Il alla à Rome en X7i ^ ,
où il fut bien accueilli par
Clément XI . Après la mort
de ce pape , il eut la phce de
fecrétaire du conclave : place
qui lui procura laxonnoiffance
du cardinal de Rohan , qui fe.
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l ’attacha , & le fit fon bîblio -4
thécaire en 1722 . Le cardinal
n ’eut qu

’à fe louer de ce choix.
Sa bibliothèque devint le centre
de l ’érudition & l ’afyle des
favans étrangers . Trente *fix an-*
nées de recherches continuelles
enrichirent prodigieufement le
dépôt confié à l ’infatigable
abbé Oliva . 11 le conferva jüf-
qu ’à fa mort , arrivée à Paris
le 19 mars 17 ^7 . On doit à fa
plume laborieufe & favante :
I . Un Difcours latin , qu ’il pro¬
nonça dans le college d’Afolo ,
fur la nécejjité de joindre l’é¬
tude des médailles anciennes à
l ’hijloire des faits. IL Une Dif-
fertation fur la maniéré dont
les études s 'introduisent,chez
les Romains , & fur les caules
qui firent déchoir les lettres
parmi eux . III . Une autre Dif-
fertation fur un monument de
la déelTe Ifis . Ces trois ou¬
vrages ont été publiés à Paris
in-B °

, 17 ^ 8 , chez Martin , fous
le titre àrGEuvres diverfes de
ïabbi Oliva. ! V . Une Edition
d’un manufcrit de Silveftri fur
un ancien monument de Caftor
& de Pollux , avec la Yie de
l’auteur , in - 8 °

. V . Une Edi¬
tion , in-40

, de plufieurs Lettres
du Pogge , qui n ’avoient point
encore paru . VI . Un Catalogue
manüfcrit de la Bibliothèque du-
cardinal de Rohan , en 2 s vol,
in - fol . VIL TraduElion , en la¬
tin , du Traité du choix & de la
méthode des Etudes , de l’abbé
Fleury.

OLIVA RES , ( Gafpar de
Guzman comte d’ ) d’une illuf-
tre maifqn d ’ Efpagne , acquit
une grande faveur auprès de
Philippe IV . Après avoir été
fon favori , il devint fon lcr.
rainiftre à la place du doc
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d’Uzeda , & jouit d’une autorité
prefqu ’abfolue pendant 22 ans.
Son miniftere ne fut pas heu¬
reux . L ’Efpagne fe trouvant af-
fbiblie par les guerres qu’ellé
l 'ourenoit contre les puiffances
voifines ; les Catalans , excités
par des émiffairesh rançois, pro¬
fitèrent de cette circonftanee
pour fe révolter . Les Portugais
firent la meme chofe avec un
luccès plus durable , & recon¬
nurent pour roi l ’an 1640 le duc
«le Bragance. Les Elpagnols
Lattus fur terre par les Fran¬
çois , & fur mer par les Hol-
îandois , & n’éprouvant par¬
tout que des malheurs , s ’en
prirent à la négligence du mi-
jiiftre. Leurs plaintes parvinrent
jufqu’ati ' trône . On fut obligé
«le renvoyer l’an 1643 le mi-
jfiftre , au moment où , délivré
ce fon plus redoutable rival 4
I. le cardinal de Richelieu ) , il
nuroit pu rétablir les affaires du
gouvernement . Olivarès alloit
être , rappellé , s ’il n ’eût pas
précipité fes efpérances , dit
Fiénault : « Car en voulant fe
v> juiiifier par un écrit qu ’il
yt publia , il offenfa plufieurs

perlonnes puiffantes , dont
s» le relfentiment fut tel , que

le roi juge » à propos de l ’é-
« loigner encore davantage ,
A en le confinant à Toro , où il

mourut bientôt de chagrin » .
OLIVE , ( Pierre- Jean ) Cor-

«lelier de Serignan dans le dip-
itefe de Beziers , étoit un par-
•fifan zélé de la pauvreté & de
la défappropriation des biens.
ILes Religieux de fon ordre , en¬
nemis du joug qu’il vouloit leur
Tmpofer , cherchèrent des er¬
reurs dans fon Traité de laPau-
frété & dans fon Commentaire
fttr l’jtpocalypfe. Ils crurent en
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avoir trouvé plufieurs , qui
furent cenlurées fur leur dé¬
nonciation . Olive expliqua fa'
doélrirîe dans le chapitregéné¬
ral tenu à Paris en 1 *92 , & fes
accufateurs furent confondus.
11 mourut à Narbonne l ’ar»
1297 , en odeur de fainteté.

OL1VET , ( Joléph Thou-
lier d’

y né à Salins en 1682 , fut
élevé par fon pere depuis con-
feiller au parlement de Refan-
çon . Il entra de bonne heure
chez les Jéluites , où il avoir
un oncle diftingué par fon fa-
voir . Après y avoir effayé fes
talens en divers genres , comme
poëte , comme prédicateur 4
comme humanifle , il quitta
cette compagnie célébré à l ’âge
de 33 ans . Quelque tems avant
fa fortie des Jéfuites , on voulut
lui confier l’éducationdu prince
des Afturies ; il aima mieux
venir à Paris , vivre dans le
fein des lettres . 11 fe fit en peu
d ’années une telle réputation,
que lorfqu’il étoi: occupé à
rendre les derniers foins à fort
pere mourant , l ’académiefran-
çoife , qui alors n ’étoit point
encore un club de philofophif-
tes , le choifit abfent , par la feule
confidération de fon mérite , ert
1723 . L’étude de la langue fran-
çoife devint alors Ion objet de
préférence , mais il n’oublia pas
les langues anciennes . 11 s ’atta¬
cha fur- tout à Cicéron , pour
lequel il conçut une admiration
qui tenoit de l ’enthouliafme.
La cour d’Angleterre lui pro-
pofa de faire une magnifique
édition des ouvragesde cet ora¬
teur . Ayant montré les lettres
qu ’on lui écrivoit à ce fujet
au cardinal de Fleury , & ou¬
bliant les riches promeffes de
l’étranger , il confacra à l'édit-
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cation ' du dauphin , le' travail
qu ' il eût offert au duc de Cum¬
berland . Cet ouvrage long &
pénible parut en 9 vol . in -40 ,
en 1740 , à Paris , avec des Com¬
mentaires ehoifis , purement
écrits & pleins d ’érudition.
L ’abbé d ’Glivet avoit eu dès
fa jeuneflë les liaifons littéraires
les plus étendues & les plus
illuftres . Il compta au nombre
de fes amis , l ’évêque de Soif-
fons , & toute la maifon de
Sillery , le favant Huet , le
P . Hardouin -, le P. de Tourne-
mine , Ffefpréaux , Rouffeau,
le préfident Bouhier , 6cc . New¬
ton & Pope le traitèrent à Lon¬
dres comme Clément XI l ’avoit
fraité à Rome , avec une dis¬
tinction qui fuppofoit une haute
eltime . 11 avoit l ’accès le plus
familier chez le cardinal de
Fleury -, l ’évêque de Mirepoix
l ’écoutoit avec confiance . 11
mourut le 8 oûobre 1768.
L ’Abbé d’Olivef étoit un excel¬
lent critique , un grammairien
confommc . Savant fans pédan¬
terie & fans faite , il n ’avoit
pas moins de goût que de fa voir.
Ses ouvrages font "• 1. Entre¬
tiens de Cicéronfur la Nature des
Dieux , traduits en françois ,
1765 . , z vol . in- ii . Le préfi-
denc Bouhier eut part à cette
verfion , dont les notes ( ont fa-
vantes . II . La Tradudion des
Phüippiques de Démoli henes
& des Catilinaires de Cicéron ,
élégante & fidelle , conjointe¬
ment avec le préfident Bou-
hier , 11765 , in - 12 . III . Hif-
teire de l’Académie Françoise ,
pour fervir de fuite à celle de
Peliffon , in- t -2 : ouvrage efti-
mable pour les recherches . Le
flyle en eft fimple , & l ’on
s’apperçoitque l’hiftorien Congé
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plus à inflruire qu’à briller.
Homme d’un caradere & d ’un
goût très -aufteres , zélé parti-
fan des anciens ; il n ’a pas été
plus prodigue d’ornemens que
Peliffon . Tous deux ont penSé
qu

’une noble Simplicité étoit la
parure qui convenoit le mieux
à ce genre d’ouvrage . « Alors ,
» dit un critique judicieux , le
» grave fénat de la littérature
» françoife n ’étoit point en-
» core changé en théâtre , les
» alfemblées académiques n’é-
» toient point encore deve-
» nues des fpeftacles , où l ’on
h applaudit , où l ’on fifRe , o»
» les femmes donnent le ton ;
1» & l ’on ne voyoit point les
» quarante immortels , obligés
» de mendier par de miférables
» pointes , les acclamations
» d’une troupe d’oififs qui pré - ,
» tend qu

’on l ’amufe à fa ina-
» niere : ils n’avoient point ir
» craindre , en parlant raifon,
n d’être interrompus comme
» de vils hiftrions , par les
» huées d’un auditoire qui ne
» veut que de l ’efprit ». IV.
Tufculanes de Cicéron , donc
trois font traduites par l ’abbé
d’Olivet , & les deux autres
par le préfident Bouhier . V.
Remarques fur Racine , in- 12,
[ voyez l ’article de ce poète , &
celui de l

’abbé des Fontaines ) .'
VI . Penfées de Cicéron pouf-
fervir à Céducation de la Jeu-
nejfe, in- 12 . Toutes les us-
duétions de l ’abbé d ’Oliveif
jouiffent d’une eftime générale.
VIL Profodie Franqoife, d ’unfÿ
grande utilité pour les étran¬
gers & les nationaux.

OLIVETAN , ( Robert ) pa^*
rent du fameux Calvin , fit im¬
primer à Neuf -Châtel en 1535,
in- folio,une Traduction fran-
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çoife de la Bible , la première
qui ait été faite fur l’hébreu &
f ur le grec . Elle eft écrite d ’un
ftyle dur & barbare , & n’eft
pas fidelle . Lecaraâeredel ’im-
preffion eft gothique , Si la
diétion ne l ’eft pas moins . Sa
rareté eft fon feul mérite. Cal¬
vin paffe pour avoir eu la plus
grande part à cette traduélion.
Olivetan furvécut peu à fa pu¬
blication ; & mourut l ’année
d ’après , 1 ^ 36 . Quelques fana¬
tiques de ion parti publièrent
qu ’il fut empoifonné à Rome ,
maisc’eftun conte qui n ’a aucun
fondement . On réimprifna la
Bible d 'Olïvctan à Geneve ,
1 ^ 40 , in-4 0

, revue par Jean
Calvin Si N . Malingre . Cette
t' dition eft encore plus rare que
la première. On l ’appelle la
Bible de l 'Epée, parce que c’é-
toit l ’enfeigne de l’imprimeur.

OLIVIER de Malmesbury,
favant Bénédiftin Ànglois au
ne . fxecle , s’étant appliqué à
la méchanique, voulut imiter
Dédale & voyager dans les
airs . Il s ’élança du haut d’une
tour ; mais les ailes qu’il avoit
attachéés à fes bras & à fes
pieds , n ’ayant pu le porter
«ju

’environ tao pas loin de
cette tour , il le cafta les jam¬
bes en tombant , Si mourut à
Malmesbury l ’an 1060 . Cette
expérience , quoique malheu-
reufe , prouve qu ’il n ’eft point
jfflpoffible à l ’homme de fe fou-
tenir quelque tsms en l ’air . On
fait que les efforts du célébré
Dante , de Bacville , de Paul
Quidotti , d ’un Jéfuite de Pa-
doue , d ’un Théatin de Paris,
Sic . , eurent suffi du furcès ;
en 178a , le rhéchanicien Blan¬
chard parvint à s ’élever à une
certaine hauteur. 11 ne faut ce-
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pendant pas conclure delà , que
nous planerons un jour dans
les airs comme les aigles des
Alpes ; prefque tous les hom¬
mes volans dont nous venons
de parler , furent fracaffés de
leur chute , & la découverte
alla à vau - l ’eau . M . Mongez ,
chanoine- régulier de la con¬
grégation de France , dans un
Mémoire fur VImitation du vol
des Oifeaux , lu à l ’académie
de Lyon en 1773 , a très -bien
démontré que les efforts de
l’homme n’atteindront jamais
à cette dangereufe imitation ,
qui mettroit la plus deffruéfive
confufion dans toutes les af¬
faires de ce bas -monde. M . de
la Lande dans une Lettre adref-
[é 'e (en 1781 ) aux Auteurs du
Journal des Sdvans , a prouvé
la même choie : Permis non ho-
mini datis. Hor . Voyei Dante
Jean - Baptifte.

OLIVIER , ( Séraphin) natif
de Lyon , étudia à Bologne en
droit civil & canon . Etant allé
à Rome , il y fut connu par
Pie IV , devint auditeur de
Rote , Si exerça cet emploi
pendant 40 ans. Grégoire XIII
& Sixte V l ’employèrent en
diverfes nonciatures. Clément
VIII lui donna en 1604 le cha¬
peau de cardinal , à la recom¬
mandation du roi Henri IV,
Il fut évêque de Rennes , après
la mort du cardinal d’Ofiat.
On a de lui : Decifiones Rotes
Romance, en 2 vol . in - fol . ,
Rome , 1614 ; & Francfort,
avec desadditions Si des notes,
1615 . Olivier mourut en 160g,
âgé de 71 ans.

OLIVIER , ( François) pré-
fident - à -mortier au parlement
de Paris , fut envoyé en qualité
d’ambaffadâur aux dietes de

Spire
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Spire en 1342 & 1544 . Fran¬
çois I lui donna en 1541; la place
de chancelier de Francejmais la
ducheffe de Valentinois lui fit
oter les fceaux , fous Henri IL
Rappellé à la cour par Fran¬
çois II en 1339 , il s ’y trouva
lorfque l ’empereur Ferdinand i
envoya l ’évêque de Trente en
France , pour y demander la
reftitution de Metz , Toul St
Verdun . La demande étoit juf-
te , & l ’ambafladeur de Ferdi¬
nand en avoir fait convenir la
plupart des membres du con-
feil ; mais le chancelier , qui y
préfidoit , déconcerta lés mesu¬
res , en propofant de trancher la
tête à celui qui opineroit pour
la reftitution . Ce magiftrat
mourut à Amboife en 1560-

OLIVIER . , ( Jean ) oncle du
chancelier de France dont on
vient de parler , fut évêque
d ’Angers en 1532. De fimple
Religieux étant devenu grand-
aumônier au monaftere de S.
Denys , & enfuite abbé de S.
Crelpin & de S. Médard de
Soiflons , il -permuta cette der¬
nière abbaye pour l ’évêché
d ’Angers , où il partagea fon
tems entre les fonélions pafto-
rales & les lettres . On a de,
lui un Poëme latin , intitulé :
Jani Olivarii Pandora , Paris ,
1442 , in- 12 ; & Rheims , 1618,
in -8°

, traduit en fr .mçois par
Gabriel Michel de Tours , in-
12 . Ce prélat gouverna fon
diocefe avec autant de zele
que de lumière , & fit le bien
fans fafte & fans oftentation ;
il mourut le 12 avril en 1340.
— Il ne faut pas le confondre
avec un autre Jean Olivier
ou Olivaritis de Gand , pro-
feffeur d ’éloquence & de la
langue grecque à Douay , mort
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à Cambray vers l ’an 1624 , qui
nous a faille plufieurs Poèmes
eft 'imés , & une bonne édition
de S . Profper, enrichie de va¬
riantes , plus ample St plus
correcte que celles qui avoient
parujufqu ’alors , Douay , 1577,& réimprimée plufieurs fois
depuis.

OLIVIER , ( Claude - Mat¬
thieu ) avocat au parlement
d ’Aix , né à Marfeille en 1701,
contribua beaucoup à i ’établif-
fement de l ’académie de Mar¬
feille , dont 11 fut un des pre¬
miers membres . Inconftant ISc
exceftif en tout , après avoir
donné 13 jours à étudier le
Code & le Digefte , ou à fe
remplir/des beautés des ora¬
teurs anciens St modernes , il
en abandonnoit 15 autres , fou-
vent un mois entier , à une vie
défoccupée & frivole . Il mou¬
rut en 1736 , à 35 ans , après
avoir publié : L L'Hi (loire de
Philippe , roi de Macédoine , &
pere d’Alexandre le Grand, ' x
vol . in - 12 . Le ftyle n ’eft nul¬
lement hiftorique . 11 eft en gé¬
néral fec , découfu , & fur la
ton de differtation . On y ren¬
contre cependant des mot - '
ceaux pleins de feu & de tours
originaux . IL Mémoires fur les
fecours donnés aux Romains
par les Marfeillois , pendant la
2e , Guerre Punique. ISÎ . Mé¬
moires fur les fecours donnés
aux Romains par les Marfeil¬
lois , durant la Guerre contre les
Gaulois.

OLLENIX , voye\ Mon¬
treux.

OLYBRIUS , [ Anicius) de
l ’ancienne ôtilluftre famille des
Anices , épouia Placidie , fœur
de l ’empereur Valentinien III,
qui l’envoya en Italie à la tête

Y y
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